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Annexe 8 
LEXIQUE ET DEFINITIONS 

 
ALARME (dispositif d’) : un moyen à fonctionnement manuel ou automatiquement destiné à prévenir les occupants d'avoir à prendre 
certaines dispositions (évacuation, rassemblement du personnel de sécurité, etc.)  
 
ALARME GENERALE : signal sonore ayant pour but de prévenir les occupants d'avoir à évacuer les lieux. Ce signal peut être complété 
dans certains cas par un signal visuel; 
 
ALARME RESTREINTE : signal sonore et/ou visuel ayant pour but de prévenir soit le poste de sécurité incendie de l'établissement, soit la 
direction ou le gardien, soit le personnel désigné à cet effet, de la naissance d'un feu et de sa localisation. Toutefois, lorsque cette 
alarme est donnée à partir d'un tableau de signalisation conforme aux normes. 
 
 ALERTE : action de demander l'intervention des Services de la Protection Civile 
On peut distinguer :  
ALERTE EXTERIEURE : de l'immeuble vers les services de la Protection Civile. 
 
ALERTE INTERIEURE : d'un point de l'immeuble vers le service de sécurité de l'établissement ; 
 
ALIMENTATION DE REMPLACEMENT : alimentation provenant de la source de remplacement ; 
 
 ALIMENTATION ELECTRIQUE DE SECURITE (AES) : dispositif qui fournit l'énergie électrique nécessaire au fonctionnement des 
installations de sécurité afin de leur permettre d'assurer leur fonction aussi bien en marche normale, lorsque l'énergie provient de la 
source normal remplacement, qu'en marche en sécurité lorsque l'énergie provient de la source de sécurité ;  
 
ALIMENTATION NORMALE : alimentation provenant de la source normale ;  
 
AMENAGEMENTS TECHNIQUES : Constitués par les plafonds techniques, les parois et les plans mobiles, ainsi que les planchers 
techniques. 
 
APPAREIL A GRANDE CAPACITE : Appareil susceptible de projeter, sans déchargement du film et de continue, l’intégration du 
programme. 
 
Source de lumière en enceinte étanche : Dispositif produisant de la lumière au moyen d’un arc (ou d’un filament) dans un ballon étanche 
sans échange gazeux avec l’extérieur. 
 
 APPAREILS DE CUISSON : les appareils servant à cuire des denrées, pour une consommation immédiate ou ultérieure, tels que  fours, 
friteuses, marmites, feux vifs ; 
 
APPAREILS DE REMISE EN TEMPERATURE, les appareils utilisés exclusivement au réchauffage des préparations culinaires, tels que 
fours de remise en température, armoires chauffantes, fours à micro-ondes. 
 Ne sont pas considérés comme appareils de cuisson ou de remise en température : 
  - les appareils permettant le maintien en température des préparations tels que les bacs à eau chaude ou les lampes à 
infrarouge ; 
  - les fours à micro-ondes d'une puissance unitaire inférieure ou égale à 3,5 kW installés en libre utilisation dans les salles  
accessibles au public. 
 
BATIMENTS D’HABITATION : 
• Les bâtiments ou parties des bâtiments abritant un ou plusieurs logements. 
• Les logements-foyers, tels que les foyers des jeunes travailleurs et les foyers de personnes âgées, à l'exclusion des locaux collectifs qui 
sont soumis aux règles de sécurité des établissements recevant du public.  
• L'habitat de loisirs à gestion collective, tel que les maisons familiales et les villages de vacances, à l'exclusion également des locaux 
collectifs, considérés comme ERP.  
• Les locaux destinés à la vie professionnelle, lorsque celle-ci s'exerce dans le même ensemble de pièces que la vie familiale. 
Sont assujettis aux règles de sécurité  incendie des bâtiments d'habitation, ceux dont le plancher du logement le plus haut soit au plus 
à 50 m au-dessus du sol le plus bas  accessible aux engins de secours »  
 
BERGERIES : Sont appelés « bergeries » des emplacements où sont installés des tables et des sièges ; celles-ci doivent être délimitées par 
des cloisons ou des rambardes matérialisant les chemins de circulation. Une bergerie doit recevoir moins de vingt personnes ; son accès 
doit être libre et ne pas comporter de portillon. 
 
BLOC-SALE : C’est l’ensemble des parties de l’établissement où le public a accès c'est-à-dire ; la salle, les halls, les foyers, les 
dégagements. 
 
CABINE : Local pouvant contenir un ou plusieurs appareils de projection ainsi que des équipements techniques relatifs à l’éclairage ou à 
la sonorisation.  
 
CANALISATION ELECTRIQUE : ensemble constitué par un ou plusieurs conducteurs électriques et les éléments assurant leur fixation et, 
le cas échéant, leur protection mécanique. Les conditions d'essais, de classification et les niveaux d'attestation de conformité relatifs au 
comportement au feu des câbles électriques. 



 P a g e  1 9 2  

 
CIRCULATION HORIZONTALE COMMUNE (CHC) : circulation horizontale qui relie l'ensemble des dispositifs d'accès aux escaliers, les 
paliers d'ascenseurs et les dispositifs d'intercommunication entre compartiments lorsqu'ils existent. Les halls sont assimilés à des 
CHC ; 
CIRCULATION HORIZONTALE PRIVATIVE : circulation qui présente l'une ou l'autre des caractéristiques suivantes : 

- cheminement délimité par un cloisonnement pouvant ne présenter aucune caractéristique de résistance au feu ; 
- zone de circulation ou cheminement, non délimité par un cloisonnement, mais dont la conception et le balisage      
    permettent aux personnes qui les empruntent de gagner la sortie sans hésiter sur la direction à suivre. 
    Une circulation horizontale privative est obligatoire dans une surface paysagère de plus de 300 m2 ; 

 
 CIRCULATION PRINCIPALE : circulation horizontale assurant un cheminement direct vers les escaliers, sorties ou issues. 
 
CIRCULATION SECONDAIRE : circulation horizontale assurant un cheminement des personnes vers les circulations principales.  
CLAPET : dispositif d'obturation placé à l'intérieur d'un conduit ; il est normalement en position d'ouverture ;  
 
COFFRAGE : habillage utilisé pour dissimuler un ou plusieurs conduits, dont les parois ne présentent pas de qualité de résistance au feu 
et qui ne relient pas plusieurs locaux ou niveaux ; 
 
COMBUSTIBILITÉ : C’est le caractère de ce qui est combustible. 
 
COMPARTIMENT : C’est un volume clos et de superficie limitée à l’intérieur duquel les exigences de résistance au feu relatives aux parois 
verticales des locaux à risques courants ne sont pas imposées. Ces parois doivent être m3 et peuvent donc comporter des ouvertures ou 
des parties vitrés ; 
 
CONDUIT : volume fermé servant au passage d'un fluide déterminé ; 
 
COUPE-FEU DE TRAVERSEE D'UNE GAINE OU D'UN CONDUIT : temps réel défini par les essais réglementaires pendant lequel une gaine 
ou un conduit traversant la paroi coupe-feu séparant deux locaux satisfait au critère coupe-feu exigé entre ces deux locaux, compte 
tenu de la présence éventuelle d'un clapet au sein du conduit (l'essai de clapet étant effectué sous pression de 500 pascals ou, pour les 
circuits d'extraction d'air, sous pression de service si celle-ci est supérieure à 500 pascals au droit du clapet). Ce critère doit être respecté 
jusqu'à la prochaine paroi coupe-feu franchie. 
 
COUVERTURE : Est l’élément de la  construction qui s’ajoute à la structure pour assurer le couvert du bâtiment. 
 
DEGAGEMENT : 
 Toute partie de la construction permettant le cheminement d'évacuation des occupants : porte, sortie, issue, circulation horizontale, 
zone de circulation, escalier, couloir, rampe, etc.   
 
DEGAGEMENT ACCESSOIRE : dégagement imposé lorsqu’exceptionnellement les dégagements normaux ne sont pas judicieusement 
répartis dans le local, l'étage, le secteur, le compartiment ou l'établissement recevant du public. 
DEGAGEMENT DE SECOURS : dégagement qui, pour des raisons d'exploitation, n'est pas utilisé en permanence par le public.  
 
DEGAGEMENT ENCLOISONNE : dégagement protégé dont toutes les parois ont un degré minimum de résistance au feu imposé ; 
 
DEGAGEMENT NORMAL : dégagement comptant dans le nombre minimal de dégagements imposés  
 
DEGAGEMENT OU RAMPE A L'AIR LIBRE : dégagement protégé dont la paroi donnant sur le vide de la façade comporte en permanence, 
sur toute sa longueur, des vides au moins égaux à la moitié de la surface totale de cette paroi. 
 
DEGAGEMENT PROTEGE : Dégagement dans lequel le public est à l'abri des flammes et de la fumée ; 
 
DEGAGEMENT SUPPLEMENTAIRE : dégagement en surnombre des dégagements définis ci-dessus 
 
DEGRE DE STABILITE AU FEU: 
« Les degrés de stabilité au feu déterminés par le programme thermique normalisé ne représentent pas le temps réel de résistance au 
feu de ces éléments lors d'un incendie. Ils ont uniquement pour but de classer ces éléments les uns par rapport aux autres.  
La résistance au feu des éléments de construction se décompose selon les caractéristiques suivantes: 

  
• Stable au feu (SF) qui concerne la stabilité mécanique des éléments de construction n'ayant qu’une fonction porteuse, tels que les 
poteaux, les poutres ou les tirants. Pour ces éléments, la résistance au feu se définit comme la durée pendant laquelle l’élément, soumis 
aux conditions d'incendie conventionnel, est capable de résister à la charge mécanique appliquée. 
• Pare-flammes (PF) qui concerne principalement des éléments de compartimentage au contact desquels des matériaux combustibles 
ne sont pas entreposés (porte, cloison vitrée, couverture ...). Il est demandé que ces éléments ne laissent pas passer de gaz chauds. 
• Coupe-feu (CF) qui concerne également des éléments de compartimentage, qu'ils soient 
porteurs ou non (plancher, mur, cloison, plafond ...). Outre les qualités pare-flammes et, pour les éléments porteurs, les qualités de 
stabilité au feu qui doivent être assurées, l'élévation de température sur la face non exposée à l'incendie doit être en moyenne inférieure 
à 140 K et ne doit excéder en aucun point 180 K. 
  La résistance au feu exigée pour les éléments de structure vise uniquement à permettre l'évacuation du public et des tiers éventuels 
situés dans le même bâtiment. Elle ne prétend pas assurer la sauvegarde de l'immeuble après cette évacuation.  
La stabilité au feu de la structure doit être maintenue en permanence, quel que soit le procédé de protection utilisé. 
 
DEMI-NIVEAU : Si le parc de stationnement comprend des demi-niveaux, on le considère un seul niveau. 
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DISPOSITIF DE FRANCHISSEMENT : 
« Des sas (volume protégé  d’une surface de 3m² à 6m² avec deux portes )  ou portes destinés à limiter la propagation du feu au niveau 
horizontal et vertical. 
Sas d’isolement : portes à l’intérieur du sas conçu dans les locaux à risque. 
Sas d’accès : portes vers le sens de la sortie, conçu aux accès des cages d’escaliers dans les immeubles de grande hauteur ».  
 
ÉCLAIRAGE DE REMPLACEMENT : tout ou partie de l'éclairage normal alimenté par la source de remplacement ;  
 
ÉCLAIRAGE NORMAL : éclairage qui est alimenté par la source normale ;  
 
ÉCLAIRAGE DE SECURITE : éclairage qui est alimenté par une source de sécurité en cas de disparition de la source normale ; 
 
ESPACE LIBRE : 
« Espace répondant aux caractéristiques minimales suivantes : 
 • la plus petite dimension est au moins égale à la largeur totale des sorties de l'établissement sur cet espace, sans être inférieure à 8 m ; 
 • il ne comporte aucun obstacle susceptible de s'opposer à l'écoulement régulier du public ; 
• il permet l'accès et la mise en œuvre facile du matériel nécessaire pour opérer les sauvetages et combattre le feu ; 
 • les issues de l'établissement sur cet espace sont à moins de 60 m d'une voie utilisable par les engins de secours ; 
 • la largeur minimale de l'accès, à partir de cette voie est de : 
- 1,80 m, lorsque le plancher bas du dernier niveau accessible au public est de 8 m au plus au-dessus du sol, 
- 3 m, lorsque le plancher bas du dernier niveau accessible au public est à plus de 8 m au-dessus du sol ». 
 
ESPACES SCENIQUES : Comprennent les scènes, les estrades, les plateaux (fixes ou mobiles), les pistes ou tout autre dispositif 
permettant des représentations théâtrales, des concerts, des attractions, en général tout spectacle. Les espaces scéniques peuvent être 
isolables de la salle (théâtre l’italienne avec cage de scène par ex.). Ou bien intégrés à la salle, dans ce cat il est constitué pas un volume 
unique contenant un espace pour les spectateurs et un espace pour les acteurs. 
 
ETABLISSEMENTS RECEVANT DU PUBLIC :  Constituent des établissements recevant du public tous bâtiments, locaux et enceintes dans 
lesquels des personnes sont admises soit librement, soit moyennant une rétribution ou une participation quelconque, ou dans lesquels 
sont tenues des réunions ouvertes à tout venant ou sur invitation, payantes ou non. Dont le plancher bas du niveau le plus haut 
accessible au public  soit au plus à 28 m au-dessus du sol le plus bas  accessible aux engins de secours  
 
ÉTAT D'ARRET : état dans lequel le système d'éclairage de sécurité est mis hors service volontairement.  
 
ÉTAT DE FONCTIONNEMENT EN SECURITE : état dans lequel l'éclairage de sécurité fonctionne, alimenté par sa source de sécurité ;  
 
ÉTAT DE REPOS DES BLOCS AUTONOMES DE L'ECLAIRAGE DE SECURITE : état d'un bloc autonome qui a été éteint intentionnellement 
lorsque l'alimentation normale est interrompue et qui, dans le cas du retour de celle-ci, revient automatiquement à l'état de veille ;  
 
ÉTAT DE VEILLE : état dans lequel les sources d'éclairage de sécurité sont prêtes à intervenir en cas d'interruption de l'alimentation de 
l'éclairage normal ; 
 
FAÇADE ACCESSIBLE : Façade permettant aux services de secours d'intervenir à tous les niveaux recevant du public. 
Elle comporte au moins une sortie normale au niveau d'accès du bâtiment et des baies accessibles à chacun de ses niveaux. 
 Baie accessible : toute baie ouvrante permettant d'accéder à un niveau recevant du public et présentant les dimensions minimales 
suivantes : 

• hauteur : 1,30 m ; 
• largeur : 0,90 m.  

 
FLASH OVER : Un embrasement généralisé -éclair. Il s’agit du passage brusque à l’état de combustion généralisée de l’ensemble des 
matériaux combustibles présents dans un espace semi-ouvert. 
 
GAINE : volume fermé généralement accessible et renfermant un ou plusieurs conduits ; 
 
HOPITAL DE JOUR : (dispensaire, centre de transfusion, centre d’IVG, locaux médicaux de thermalisme, par exemple) on entend, au sens 
du présent règlement, un établissement isolé dispensant des soins d’une durée inférieure à douze heures. Un tel établissement ne 
comporte pas par destination de locaux réservés au sommeil.  
 
IMMEUBLES DE GRANDE HAUTEUR : 
Tout corps de bâtiment dont le plancher bas du dernier niveau est situé par rapport au niveau du sol  le plus haut utilisable par les engins 
de secours  : 
 - A plus de 50 m pour les immeubles d'habitation ; 
 - A plus de 28 m pour les autres immeubles  
 
INCOMBUSTIBILITÉ : Propriété d’un matériau à résister à l’ignition. Il ne brule pas et ne dégage pas de vapeurs inflammables en quantité 
suffisante pour s’enflammer avec une source de chaleur. 
 
INFLAMMABILITÉ : Propriété d’un matériau à bruler avec production de flammes. 
ININFLAMMABILITE : Propriété d’un matériau dont la décomposition s’effectue sans production de gaz inflammable ni de flamme et 
cesse dès que disparait la source de chaleur. 
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INSTALLATIONS DE SECURITE : installations qui doivent être mises ou maintenues en service pour assurer l’évacuation du public et 
faciliter l'intervention des secours. Elles comprennent : 
 - L’éclairage de sécurité ; 
 - Les installations du système de sécurité incendie (SSI) ; 
 - Les ascenseurs devant être utilisés en cas d'incendie ; 
 - Les secours en eau (suppresseurs d'incendie, pompes de réalimentation en eau, compresseurs d'air des systèmes d'extinction 
automatique à eau, etc.) ; 
 - Les pompes d'exhaure ; 
 - D’autres équipements de sécurité spécifiques de l'établissement considéré à condition qu'ils concourent à la sécurité contre les risques 
d'incendie et de panique ; 
 - Les moyens de communication destinés à donner l'alerte interne et externe ;  
 
LIMITE D’INFLAMMABILITÉ : Les limites inférieures ou supérieures d’inflammabilité sont des concentrations maximales ou minimales qui 
permettent ou non les mélanges adéquats O2/gaz risquant de s’enflammer.  
 
LOCAL DE PROJECTION : Ensemble constitué par une cabine et un local de rebobinage (éventuellement). 
 
LOCAL DE REBOBINAGE : Local spécial, contigu à la cabine, où peuvent s’effectuer les opérations de rebobinage ; il est en 
communication directe avec la cabine. 
 
LOCAUX DE TRAVAIL: Les établissements industriels, commerciaux et agricoles  et leurs dépendances, de quelque nature que ce soit, 
publics ou privés, laïques ou religieux, même s'ils ont un caractère coopératif, d'enseignement professionnel ou de bienfaisance, y 
compris les établissements où ne sont employés que les membres de la famille sous l'autorité soit du père, soit de la mère, soit du 
tuteur. 
• Les professions libérales, sociétés civiles, syndicats professionnels. 
• Les associations  et groupements de quelque nature que ce soit. 
• Les travailleurs indépendants. 
• Les établissements de soins privés. 
• Les établissements publics à caractère industriel et commercial (Epic), et les établissements publics assurant une mission de service 
public à caractère administratif, industriel et commercial, lorsqu'ils emploient du personnel dans les conditions du droit privé  
• Les ateliers d'enseignement technique  ou professionnel des établissements publics, en ce qui concerne les personnels et les élèves .  
MEZZANINE : Une mezzanine est un plancher intermédiaire ménagé dans la hauteur comprise entre deux niveaux ou entre le dernier 
plancher et la toiture d'un bâtiment.  
En outre, une mezzanine dont la surface n'excède pas 50 % du niveau le plus grand qu'elle surplombe n'est pas considérée comme un 
niveau (au sens du règlement de sécurité). 
 
Un plancher partiel accueillant au moins un local ne peut être considéré comme une mezzanine.  
 
MOYENS D’EVACUATION PROTEGES: Escaliers, circulations horizontales principales ou secondaires, rampes, coursives, passerelles…etc. 
Ce sont des moyens d’évacuation du public et l’intervention de secours, nommés aussi dégagements. 
Ils sont protégés lorsqu’ils permettent l’évacuation du public  à l'abri des flammes et de la fumée. Deux cas sont possibles : 
Dégagements encloisonnés : dégagements protégés dont toutes les parois ont un degré minimal de résistance au feu imposé ; 
Dégagements à l'air libre : dégagement protégé dont un côté au moins est ouvert sur l'extérieur par la moitié de sa surface. 
 
 NIVEAU : Espace vertical séparant les plates-formes de stationnement. 
 
NIVEAU DE REFERENCE: 
 C’est le niveau du sol le plus bas utilisable par les engins de secours, c’est un paramètre de classement des bâtiments d’habitation et 
établissements recevant du public en immeubles de grande hauteur.  
 
PARC DE STATIONNEMENT est un emplacement couvert, annexe d'un ou de plusieurs bâtiments d'habitation qui permet le remisage, en 
dehors de la voie publique, des véhicules automobiles et de leurs remorques, à l'exclusion de toute autre activité.  
 
 PARC DE STATIONNEMENT A RANGEMENT AUTOMATISE : parc de stationnement permettant le remisage automatisé des véhicules. Il 
ne reçoit pas de public en dehors de la zone d’accueil. 
 
PARC DE STATIONNEMENT LARGEMENT VENTILE : parc de stationnement à un ou plusieurs niveaux, ouvert en façades et remplissant 
simultanément les conditions suivantes : 
 - à chaque niveau, les surfaces d’ouverture dans les parois sont placées au moins dans deux façades opposées. Ces surfaces sont au 
moins égales à 50 % de la surface totale de ces façades. La hauteur prise en compte est la hauteur libre sous plafond ; 
 - la distance maximale entre les façades opposées et ouvertes à l’air libre est inférieure à 75 mètres ; 
 - à chaque niveau, les surfaces d’ouverture dans les parois correspondent au moins à 5 % de la surface de plancher d’un niveau. 
 
PARC DE STATIONNEMENT MIXTE : parc disposant de niveaux de stationnement superposés en infrastructure et en superstructure. 
 
PAROIS ET PLAFONDS MOBILES : Sont principalement destinés à modifié les conditions d’utilisation d’une salle (acoustique par ex.), en 
dehors ou pendant la présence du public.  
 
PLAFONDS TECHNIQUES : Peuvent être constitués par les passerelles, des nacelles (fixes ou mobiles)et des grils réservés au personnel 
techniques et destinés à supporter les appareils d’éclairage, de projection de sonorisation et les décors. 
 
PLANCHERS TECHNIQUES : Ils peuvent être constitués pas des praticables, des plates-formes, des passerelles, des estrades modulable 
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(par construction ou mécaniquement) et tous dispositifs similaires.  
 
POTENTIEL CALORIFIQUE : la quantité de chaleur que dégagerait par combustion l'ensemble des matériaux situés dans un local 
considéré. Le potentiel calorifique est exprimé en mégajoules (MJ). 
 
POUVOIR CALORIFIQUE INFERIEUR D'UN MATERIAU COMBUSTIBLE : la quantité de chaleur dégagée par 1 kg de ce matériau lors d'une 
combustion complète. 
 
 
PORTE A FERME-PORTE : porte équipée d'un dispositif destiné à la ramener automatiquement à sa position de fermeture dès qu'elle en 
a été éloignée pour le passage des personnes ou pour le service. 
 
 
PORTE A FERMETURE AUTOMATIQUE : porte équipée d'un ferme-porte et d'un dispositif qui peut la maintenir en position d'ouverture 
et la libère au moment du sinistre. 
 
PREVENTION : 
 La prévention est l'ensemble des mesures propres à éviter la naissance de l'incendie et à limiter ses effets, s'il se produit. 
Ces mesures portent sur  la sauvegarde des personnes  et la protection des biens. 
 
PREVISION: 
 Ensemble des mesures à adopter pour éviter autant que possible le déclanchement d’un incendie, et si cet incendie se déclenche, ces 
mesures tendent à en limiter les effets même en cas de défaillance humaine. 
 
PROPAGATION DU FEU : 
« Les flammes produites par la combustion des gaz de distillation se propagent d'abord horizontalement, en suivant la partie supérieure 
des locaux et des dégagements, d'autant plus vite qu'elles rencontrent des matériaux inflammables et que l'air est plus riche en 
oxygène. Elles arrivent ensuite aux gaines verticales : cages d'escalier, ascenseurs, monte-charge, courettes, conduits de ventilation, où 
se produit l'effet cheminée 
La fumée se transmet sous trois formes : 

• À l'intérieur des solides, par conduction, ce qui facilite la distillation. 
• À distance, par radiation, qui est d'autant plus dangereuse que le foyer est important et que les matériaux voisins sont 

facilement inflammables et proches les uns des autres. 
• À distance également, par convection (échauffement des couches d'air et des gaz de distillation au contact des matières 

incandescentes). C'est la forme la plus dangereuse car le mélange d'air surchauffé, de produits de combustion et de gaz de 
distillation non brûlés s'insinue à travers les faux plafonds, les cages d'escalier et d'ascenseur, les gaines diverses. 

  
PROMENOIRS :  
Sont appelées « promenoirs » toutes les surfaces propres à recevoir des personnes pouvant assister debout à des manifestations, en 
dehors des chemins de circulation et des dégagements où tout stationnement est interdit. 
 
REACTION AU FEU :  
La réaction au feu, c'est-à-dire l'aliment qui peut être apporté au feu et au développement de l'incendie.  
 
REGIE CONTROLE-VIDEO : Ensemble constitué par les écrans des télévisions de contrôle et/ou l’ensemble des consoles de 
télécommandes de la sonorisation d’ambiance ou de l’éclairage du bloc-salle.  
 
REGLE C + D : 
C, exprimé en mètres, étant la distance verticale entre le haut d'une baie et le bas de la baie qui lui est superposée lorsque la façade est 
en maçonnerie traditionnelle, ou la valeur de l'indice caractéristique des panneaux de façade vitrés; 
 
D, exprimé en mètres, étant la distance horizontale entre le plan des vitres et le nu de la plus grande saillie de l'obstacle résistant au feu 
qui sépare les murs ou les panneaux situés de part et d'autre du plancher ; 
 
M, exprimé en MJ/m2, étant la masse combustible mobilisable de la façade, à l'exclusion des menuiseries, fermetures et garde-corps, 
rapportée au mètre carré de façade, baies comprises. Dans le cas de maçonnerie traditionnelle, cette masse est nulle. Elle peut dans 
certains cas être déterminée conformément aux règles de l'instruction technique relative aux façades. 
 
 RESERVE D’APPROCHE : Un  volume  non isolé des locaux de vente et affecté au stockage des marchandises destinés aux besoins 
journaliers (le volume unitaire est limités à 300m3 si sprinklé). 
 
RESISTANCE AU FEU :  
La résistance au feu, c'est-à-dire le temps pendant lequel les éléments de construction peuvent jouer le rôle qui leur est dévolu malgré 
l'action d'un incendie. 
La résistance au feu consiste à conserver la stabilité des structures porteuses et limiter la propagation du feu grâce aux planchers 
pendant le temps nécessaire à l'évacuation ou à la mise à l'abri des occupants. 
 
SALLE : C’est la partie de l’établissement où le public assiste à un spectacle, une projection, une audition ou une réunion. 
 
SOURCE DE REMPLACEMENT : source délivrant l'énergie électrique permettant de poursuivre tout ou partie de l'exploitation de 
l'établissement en cas de défaillance de la source normale. Durant la période d'exploitation de l'établissement, l'énergie électrique 
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provient soit de la source normale, soit de la source de remplacement (si cette dernière existe). Cet ensemble est appelé « source 
normal remplacement ; 
 
 SOURCE DE SECURITE : source prévue pour maintenir le fonctionnement des matériels concourant à la sécurité contre les risques 
d'incendie et de panique en cas de défaillance de la source « normal remplacement » ;  
 
SOURCE NORMALE : source constituée généralement par un raccordement au réseau électrique de distribution publique haute tension 
ou basse tension ; 
 
STRUCTURE : est l'ensemble des éléments nécessaires pour assurer la stabilité d'un bâtiment ou d'un ouvrage sous les actions qui lui 
sont appliquées. 
Un élément est dit « principal » si sa ruine a une incidence sur la stabilité du reste de la structure. Dans le cas contraire, il est dit 
« secondaire ». 
 
 TABLEAU ELECTRIQUE : ensemble de dispositifs de commande, de protection, de distribution de l'énergie électrique regroupés sur un 
même support. Il peut être disposé dans une enveloppe telle qu’armoire, coffret. Il est dit « de sécurité » lorsque les dispositifs précités 
concernent exclusivement des installations de sécurité. Il est dit « normal » dans le cas contraire. Les dispositifs de commande, même 
groupés, ne constituent pas un tableau ; 
 
TEMPS DE COMMUTATION : intervalle de temps entre le moment où apparaît une défaillance de l'alimentation normale et le moment 
où la tension est disponible aux bornes de la source de sécurité ; 
  
TOITURE : Est l’élément de construction qui assure le couvert du bâtiment. Elle est donc constituée par la couverture et par la structure 
qui la supporte. 
 
TRAPPE : dispositif d'accès, fermé en position normale ; 
 
UNITES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES: Les ateliers, usines, dépôts, chantiers, carrières et toutes les installations qui peuvent 
présenter des dangers ou des inconvénients pour la sécurité, la salubrité, soit pour la commodité du voisinage, soit pour l'agriculture, 
soit pour la protection de la nature et de l'environnement, soit pour la conservation des sites et des monuments. 
 
VEHICULES A MOTEUR : on entend par véhicules à moteur les véhicules alimentés à l’essence, au gazole ou au biocarburant, les 
véhicules dont le mode de propulsion est soit le gaz de pétrole liquéfié (GPL), soit le gaz naturel pour véhicules (GNV), les véhicules à 
propulsion électrique, les véhicules à piles à combustible et les véhicules hybrides.  
 
VOIE ECHELLES : Section de voie utilisable pour la mise en station des échelles aériennes : 
Partie de voie utilisable par les engins de secours dont les caractéristiques ci-dessus sont complétées et modifiées comme suit : 

• la longueur minimale est de 10 m ; 
•  la largeur libre minimale de la chaussée est portée à 4 m ; 
•  la pente maximale est ramenée à 10 % (fig. 3) ; 
• Résistance au poinçonnement : 100 kN sur une surface circulaire de 0,20 m de diamètre ; 

  
La disposition par rapport à la façade desservie permet aux échelles aériennes d'atteindre un point d'accès (balcons, coursives, etc.) à 
partir duquel les sapeurs-pompiers doivent pouvoir atteindre toutes les baies de cette façade, la distance maximum entre deux points 
d'accès ne devant jamais excéder 20 m ; 
 - Si cette section de voie n'est pas sur la voie publique, elle doit lui être raccordée par une voie utilisable par les engins de secours. 
Lorsque cette section est en impasse, sa largeur minimale est portée à 10 m avec une chaussée libre de stationnement de 7 m de large 
au moins ». 

 
VOIE ENGINS: Voie utilisable par les engins de secours (en abrégé « voie-engins ») : voie, d'une largeur minimale de 8 m, comportant une 
chaussée répondant aux caractéristiques suivantes, quel que soit le sens de circulation suivant lequel elle est abordée à partir de la voie 
publique   
• Largeur, bandes réservées au stationnement exclues : 
  - 3 m pour une voie dont la largeur exigée est comprise entre 8 m et 12 m ; 
  - 6 m pour une voie dont la largeur exigée est égale ou supérieure à 12 m.  
Toutefois, sur une longueur inférieure à 20 m, la largeur de la chaussée peut être réduite à 3 m et les accotements supprimés, sauf dans 
les sections de voie utilisables pour la mise en station des échelles aériennes. 
 • Force portante calculée pour un véhicule de 130 kN (dont 40 kN sur l'essieu avant et 90 kN sur l'essieu arrière, ceux-ci étant distants 
de 4,50 m). 
 • Rayon intérieur minimal R : 11 m. 
 • Sur largeur S = 15/R, dans les virages de rayon intérieur inférieur à 50 m (S et R,  Sur largeur et rayon intérieur, étant exprimés en 
mètres). 
 • Hauteur libre autorisant le passage d'un véhicule de 3,30 m de haut, majorée d'une marge de sécurité de 0,20 m. 
 • Pente inférieure à 15 % . 
 
VOLET : dispositif d'obturation placé à l'extrémité d'un conduit ; il peut être ouvert ou fermé en position d'attente ; il est à commande 
automatique ou manuelle ; 
 
ZONE : un bâtiment ou un établissement est généralement découpé, au titre de la sécurité incendie, en plusieurs volumes correspondant 
chacun, selon le cas, à un local, un niveau, une cage d'escalier, un canton, un secteur ou à un compartiment. Une zone peut 
correspondre à un ou plusieurs de ces volumes ou à l'ensemble d'un bâtiment. Les zones de détection, les zones de mise en sécurité et 
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les zones de diffusion d'alarme définies ci-après n'ont pas nécessairement les mêmes limites géographiques. 
 
 ZONE DE DETECTION : zone surveillée par un ensemble de détecteurs et/ou de déclencheurs manuels, auxquels correspond une 
signalisation commune dans l'équipement de commande et de signalisation du système de détection incendie. 
Par analogie, chaque zone équipée d'un ensemble de déclencheurs manuels auxquels correspond une signalisation commune dans un 
équipement d'alarme du type 2 (tel que défini ci-après) constitue une zone de détection. 
 
ZONE DE MISE EN SECURITE : zone susceptible d'être mise en sécurité par le système de mise en sécurité incendie. 

 
 

 


